
Nouveaux fall» connu»
Mercredi a midi

Aujourd'hui, jeudi, l'Assemblée
federale élira un nouveau membre
du Gouvernement, le président, le
vice-président de la Confédération
et deux juges au Tribunal federai.

Depuis lundi soir, le Conseil de la
Société des Nations siège à Lugano.
Les questions d'évacuatlon du Rhin
et des réparations sont à son ordre
du jour.

Au nom de la Société des Nations,
M. Briand rappelle aux gouverne-
ments de Bolivie et du Paraguay ,
qui fourbissent leurs armes, leur
devoir de recourir è l'arbitrage.

Précisément a l'heure où le Confé-
déré mettait sous presse l'article de M.
Ern. D. sur la Représentation Propor-
tionnelle, la Revue de Lausanne, qui
fait autorité, certes, dans le parti radi-
cai de la Suisse romande, publiait une
correspondance de Berne du futur mi-
nistre , M. Pilet-Golaz , qui égratignait,
en passant , ce mème système électoral.

M. Ern. D. met tout le mal sur le
panachage doni les électeurs ne com-
prendraient qu 'imparfaitement la por-
tée.

C'est singulièrement raccornir le
débat.

Soit en 1908, soit en 1912, soit sur-
tout en 1920, nous avons suivi avec
une attention soutenue les débats des
séances du Grand Conseil où étaient
examinées les revisions successives de
la loi électorale.

Chaque fois, nos deputes ont eu la
sincère conviction de faire oeuvre de
loyauté, d'épuration du suffrage uni-
verse! et d'une meilleure organisation
de la démocratie.

Faut-il donc rappeler que ce n'est
que, maugréant et au tout dernier mo-
ment, que nous nous sommes ralliés a
fa Proportionnelle , moins par conver-
sion que pour ne pas faire échouer une
loi qui , après tout , constituait une amé-
lioration sur ce qui existait ?

Nous avions eu , à l'epoque, des dis-
cussions orageuses avec des chefs de
notre parti , dont les noms sont au bout
de notre piume, et qui furent de tout
temps des partisans chaleureux de la
méthode qui , à titre obligatoire ou à ti-
tre facultatif , régit actuellement, en
Valais du moins , nos élections à tous
les degrés.

Deux hommes surtout ont poussé à
la roue et peuvent ètre considérés
comme les parrains de la Proportion-
nelle dans notre canton: M. Henri Bio-
ley de venèree mémoire et M. Camille
Défayes, juge cantonal , Dieu merci,
toujours bien vivant de sante et d'es-
prit.

Ils étaient sincères.
M. Bioley est mort , emportant dans

la tombe cette conviction que la Pro-
portionnelle allah guérir les plaies du
suffrage universel.

Nous n 'avons pas eu l'occasion d'a-
border le chapitre avec l'honorable M.
Défayes, mais nous ne serions pas sur-
pris qu 'en principe il reste fidèle à son
premier amour.

La pratique lui ferait-il admettre
certains correctifs qui sont dans le cer-
veau et sur les lèvres de bien des hom-
mes d'Etat , justement inquiets de l'ef-

fritement des partis politiques et de la
disparition des hommes de qualité,
victimes de l'inconscient et fatai coup
de crayon ?

Nous serions bien aise d'avoir son
opinion a ce sujet.

« Vous verrez ! vous verrez ! » nous
disait-on , alors que la réforme appa-
raissait tout en rose ou tout en bleu.

Eh bien, nous avons vu , et , comme
le paysan de Molière par qui Don Juan
fut tire de liau de la mar, nous avions
vu que nous ne voyons rien.

Cependant , si, nous voyons quelque
chose de très grave que nous n 'épingle-
rons jamais assez solidement, comme
un papillon de collection : c'est que
dans Ies conseils communaux, dans les
gouvernements cantonaux et, au Palais
federai surtout , on n'a plus de majorité
de gouvernement.

Le Conseil lederai peut , actuelle-
ment , n'avoir rien à craindre. La Droi-
te conservatrice, qui collabore, est sor-
de fortifiée du scrutin du 28 octobre ,
mais qui nous assure que d'autres
hommes, d'autres méthodes, d'autres
issues, d'autres groupements politiques
ne renverseront pas demain ce qui
existe ?

Et que pèsent Ies petites misères du
panachage à coté de cette question de
principe d'où peut dépendre l'orienta-
tion morale et matérielle de toute une
nation ?

Nous savons qu 'un grand nombre de
députés se posent les mèmes interroga-
lions. Nous les voyons interrogeant
l'horizon politique. Nous les entendons
— M. Pilet-Golaz est du nombre —
tempètant contre la Proportionnelle.
sous l'ceil bienveillant du Conseil fede-
rai lui-mème, mais aucun n'a le coura-
ge d'attacher le grelot et de se mettre
en selle.

Cette comédie va-t-elle durer indé-
finiment ?

L'interrogation a son importance,
car, plaisanteries faciles à part , c'est
de la canalisation de la Proportionnel-
le, ramenée entre ses digues ordinaires ,
que dépend le salut du pays.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
L'idée de la mort. — Quel est exactement

l'état de l'homme sain , en qui se manifeste
brusquement l'idée de la mort inévitable et
prochaine ?

Un M. Macario , qui prenait un bain , pensa
se noyer. — « En cet instant suprème , dit-il ,
toutes les actions de sa vie lui apparurent
comme par enchantement. »

Un autre homme sur le point d'ètre noyé,
eut la vision de sa vie antérieur e « qui se
déroulait en succession retrograde avec des
détails très précis ».

Un autre cas curieux est celui d'un hom-
me qui s'était j eté tout de son long entre Ies
rails d'un chemin de fer pour n 'ètre pas
écrasé par un train venant sur lui à toute
vitesse. Le sentiment de son danger lui re-
mit cn mémoire tous les incidents de sa vie
comme si le livre du j ugement avait été ou-
vert devant ses yeux.

Quelles sont Ies impressions des touristes
qui ont fait des chutes dans les montagnes ,
avec l'idée d'une mort certaine ? L'illustre
professeur Heim , de Zurich , appartient à
cette catégorie. Donnons-lui la parole : « Ce
que j 'éprouvai durant les quelques secon-
des de ma chute fut d'une précision et d'une
clarté extraordinaires. J'apercus tous les
faits typiques de ma vie passée qui se dé-
roulaient devant moi en d'innombrables ima-
ges. »

L'alpiniste Whymper , qui tomba d'une
hauteur de 70 mètres au mont Cervin eut
parfaitement conscience de ce qui lui arri-
vait et compta chaque coup. Semblable à un
malade chloroformé , il n 'en ressentit aucune
douleur. Il pensait très nettement que sa fin
était proche , mais, dit-il , ses bonds à travers
l'espace n'avaient rien de désagréable.

Darwin a raconté qu 'étant écolier , il tom-
ba d'une hauteur de 7 ou 8 pieds. Le nom-
bre des pensées qui traverserei^ son esprit ,
racontait -il plus tard , fut étonnant.

Le plus Constant des phénomènes qui se
produisent chez les individus bien portants
en face de la mort imminente , c'est l'anes-
thésie du toucher , l'abolition du sens de la
douleur avec un sentimen t de bien-ètre et
de béatitude. La pensée et l'imagination ont
alors des hallucinations. La vision parona-
mique ou déroulement rapide des circons-
tances de la vie passée, parait très frequen-
te, mais semble se composer d'un nombre
très restreint de scènes que l'imagination
grossit ensuite. C'est là le cas des adultes.
Quant aux enfants , en ces sensations fina-
les, ils songent seulement qu 'ils ne rever-
ront plus leurs parents. Plusieurs témoigna-
ges en font foi.

Un directeur d'école normale passait dans
son enfance pour avoir l'intelligence preco-
ce. Il avait huit ans et demi , quand il faillit
se noyer dans une fontaine , en puisant de
l'eau. L'eau pénétrait dans sa bouch e et ses
oreilles avec un fort glouglou. Alors eut
lieu dans sa conscience un défilé extrème-
ment rapide des nombreux épisodes de sa
vie passée, principalement de ceux qui
l'avaient le plus impressionné. La sensation
manqua pourtant de nej teté. Il y eut des
trous dans son esprit ; les images défilaient
dans un certain ordre , l'ordre chronologique
à rebours. Elles étaient intenses , nettes, ex-
tériorisées.

Quand il comprit que tout était perdu , « il
éprouva , dit-il , un état violent de détresse
et d'angoissc mèle d'un vif regret de la vie».

Sur les 63,000 vies qui s'éteignent annuel-
lement en Suisse, 5 % à peine disparaissent
par accidents. Sur les 30 millions d'existen-
ces qui , seconde par seconde , disparaissent
annuellement dans le monde entier , 25 mil-
lions n 'arrivent à la mort qu 'après une lon-
gue période de préparation.

Et, ce qu 'il y a de cons'-Mant, c'est que sur
cent personnes qui se sentent à l'article de
la mort , plus de quatre-vingts recomman-
dent , sous une forme ou sous une autre , leur
àme à Dieu , ou ont , tout au moins , selon la
religion à laquelle ils app artiennent , l'idée
de recourir au Créateur comme suprème
consolation et espoir en une vie meilleure.

Les fouilles de Pompei et d'Herculanum.
— Comme nous l'avons annonce , à la suite
des fouilles systématiques qui se poursui-
vent le long de la rue de l'Abondance , un
Apollon en marbré , de facture admirable et
qui porte des traces visibles de polychromie
de type archai'que , vient d'ètre mis au j our.
La statue a été découverte sur l'un des cò-
tés du péristy le de la maison qu 'on est en
train de dégager , non loin de Uendroit où
l'on a trouve , il y a quelques mois, un Ephè-
be en bronze d'un style remarquable.
L'Apollon mesure 1 m. 10 de hauteur et l'im-
pression qu 'en a recue le professeur Mazuri ,
directeur des fouilles , est telle qu 'il s'est
empressé de se rendre à Rome pour mettre
au eourant de cette découverte la direction
des beaux-arts.

A Herculanum , d'autre part , les fouilles se
sont étendues à tout un quartier nouveau
près de la mer , le long d'une rue escarpée,
où l'on a déj à mis au j our les entrées de
quelques maisons patriciénnes. Parmi les
ceuvres d'art découvertes , on signale , outre
de riches meubles en bronze , un Mercure ,
une Diane , un Apollon , un Silène et une
statue de marbré de facture grecque haute
de 80 centimètres et représentant un escla-
ve phrygien. Trait curieux : contrairement
à Pompei , aucun squelette n 'a été mis au
j our, ce qui permet de croire que les habi-
tants ont eu le temps de se mettre à l'abri ,
gràce , sans doute , à la mer toute proche.
Par une recente décision du ministère de
l'intérieur , les communes de Resina , Potrici
et San Giorgio , viennent d'ètre groupées en
une unite administrative qui porterà le nom
d'Herculanum (en italien Ercolano), et com-
porterà 60,000 habitants.

Chez les instituteurs de La Chaux-de-
Fonds. — Des membres du corps enseignant
primaire , secondaire et professionnel de La
Chaux-de-Fonds ont forme une association
qui se propose comme but de répandre l'idée
du désarmement des esprits et des nations ,
de lutter contre la glorification de l'esprit
militariste et de propager Ies principes de la
Société des Nations.

Terrible odyssée de trois ouvriers italiens
dans les Alpes. — Trois ouvriers italiens
quittaient , il y a quelques j ours, la Suisse,
où ils avaient travaille j usque-là , pour ren-
trer en Italie. Afin d'économiser les frais de
voyage, et encouragés par le beau temps,

ils entreprirent le voyage à pied en fran-
chissant les Alpes. Malheureusement , ils fu-
rent surpris par une violente tempète de
neige. Pendant trois jours , exposés à des
souffrances terribles , ils ne purent trouver
un abri. A la fin du troisième j our, ils ren-
contrèrent enfin , à San Giacomo di Faela ,
des gardes-frontières qui les secoururent et
Ies conduisirent à Bormio, puis à Tirano , où
ils furent admis à l'hópital. Leur état est
grave ; ils ont Ies pieds et Ies j ambes gelés.
Deux d'entre eux sont dans un état déses-
péré.

Simple réflexion. — Chassons l'inquiétude ,
elle ne nous sert à rien et nous nuit.

Curiosité. — On conserve à Birmingham
(Angleterre), comme curiosité ichthyologi-
que , un poisson qui a une tète à apparence
humaine et deux pattes. Ce monstre de pe-
tites dimensions, — il tient dans la main —
a été pèché il y a huit ans et est empaillé.
M. Gorton , son propriétaire , croit posseder
dans ce specimen rarissime un parent des
sirènes de la legende... II y a quarante ans,
on aurait pèché sur les còtes d'Italie un au-
tre poisson ayant la mème forme.

Pensée. — Trois choses sont nécessaires
à l'homme pour que sa vie soit complète :
une profession , des affections , et des goùts.
La profession répond à un besoin d'activité
et d'intelligence ; lès affections , à ses be-
soins du cceur ; les goùts, à ses besoins de
délassement. On ne peut pas toujours tra-
vailler , on ne peut pas touj ours penser ; le
cceur mème a ses intermittences. Les goùts
remplissent les vides.

LE Dilli lOWS HftlffllM
international

Mgr Heylen, président du Co-
mité permanent nous parie du
Congrès qui se réunira à

Carthage en 1930
(De notre correspondant particulier.)

Rome, le 9 décembre.
Mgr Heylen, évèque de Namur et prési-

dent du Comité permanent des Congrès
eucharistiques internationaux, vient de
passer à Rome une Imitarne de jours.

L'éminent prélat a rendu compte au
Souverain Pontife du succès extraordinai-
re du Congrès de Sidney et a eu la joie de
constater que Pie XI avait déjà pu appré-
cier par les récits des membres de la mis-
sion pontificale l'étendue de ce triomph e
eucharistique.

Lo Saint-Pére a été particulièrement
frapp é de l'attitude respectueuse de la
population protestante à l'égard des gran-
des cérémonies du Congrès et des témoi-
gnages de deferente des autorités austra-
liennes envers l'Eglise et les envoyés du
Saint-Siège.

— « Il est certain , nous dit Mgr Heylen ,
que les solennités imposantes du Congrès
ont impressionné vivement les milieux non-
catholiques d'Australie. Elles leur ont fait
apparaitre la grandeur de l'Eglise et aussi ,
sa merveilleuse unite. Un publiciste protes-
tai éminent me disait à moi-mème eombien
il avait été frapp é de trouver chez des ca-
tholi ques de toutes nations et de toutes lan-
gues une unite de doctrine et de discipline
parfaite contrastant avec l'émiettement des
confessions étrangères à l'obédience de Ro-
me.

La situation morale des catholiques en
Australie ne peut manquer d'avoir grandi
gràce aux manifestations de Sydney mais il
est juste de souligner l'attitude respectueuse
des masses non-catholi ques. Il me souvient ,
par exemple , de telle grande cérémonie en
plein air où , pendant la bénédiction du Très
Saint Sacrement , il eùt été impossible d'ob-
server aucune différence d'attitude dans une
foule où des milliers de protestants étaient
mèlés aux catholiques. »

Mais Sydney est déjà le passe et aussi-
tót un congrès termine, le comité perma-
nent entame la préparation du suivant.
Aussi Mgr Heylen a-t-il soumis au Souve-
rain Pontifo les premiers projets relatifs
au prochain congrès international.

— « Il est trop tot encore, nous dit Mgr
Heylen , pour publier à ce propos des préci-
sions définitives. Vous savez que le prochain
congrès se tiendra au printemps 1930 à Car-
thage.

C'est en 1930, en ejfet, que Carthage cele-
brerà le XVe centenaire de la mort de saint
Augustin et la réunion du XXXe congrès
eucharistique international prendra tout na-
turellement sa place dans cette commémo-
ration des gloires des chrétientés d'Afrique.

Le thème general des discours et des étu-
des du congrès a été choisi également en
considération de cet événement : « L'Eucha-

ristie dans les ceuvres de saint Augustin ».
N'est-ce pas dans les ceuvres du grand évè-
que d'Hippone que l'Eglise elle-mème a trou-
ve les homélies du troisième nocturne de
l'office de la Fète-Dieu et de presque toute
son octave ?

Dans la mème pensée, les sermons des
grandes cérémonies du congrès seront de-
mandes à des religieux appartenant aux or-
dres et congrégations qui suivent la règie
de saint Augustin. Vous savez qu'ils sont
nombreux : outre les ermites et les Chanoi-
nes de saint Augustin , on y trouve les Do/
minicains , les Prémontrés, et des congréga-
tions de fondation plus recente comme les
Augustins de l'Assomption. »

Le Congrès de Carthage sera là premiè-
re réunion tenue en Afrique pax l'oeuvre
des Congrès eucharistiques internationaux
qui a jusqu'ici tenu des assises dans tou-
tes les autres parties du monde. Après les
congrès de Chicago et de Sydney, ce sera
un congrès plus accessible aux catholiques
d'Europe. Aussi le comité permanent et le
tornite locai qui a commencé ses travaux
sous la direction de Mgr Lemaìtre, arche-
vèque de Carthage, espèrent-ils voir au
congrès de -1930 de nombreux evèques,
prètres et fidèles de France, d'Italie, de
Suisse et des autres pays du continent.

On n'y verrà naturellement pas les fou-
les énormes d'Amérique et d'Australie,
mais dès maintenant on compte sur la
présence d'environ trente mille personnes.
Et le problème le plus grave qui se pose
aux organisateurs est celui du logement.

Heureusement la foi transporte Ies mon-
tagnes... Guardia.

LES ÉYÉNEMENTS

Le ilivi! nuit la pire
La Société te U\m interni

C'est le cri insensó que pousse la Boli-
vie depuis trois jours.

Un enthousiasme belliqueux règne à La
Paz.

La Bolivie aurait repoussé les proposi-
tions du Paraguay de soumettre à un mé-
diateur le litigo de frontière qui a provo-
qué une effusion de sang, jeudi dernier.

Un journal de La Paz exhorte les Boli-
viens a venger les deux officiers tués dans
cette affaire. La foule a défilé devant le
palais de la présidence en criant : « Nous
voulons ia guerre ! Nous voulons la guer-
re ! »

On estime à Londres que l'incident en-
tre, le Paraguay et la Bolivie est gros de
menaces. Il est à craindre que d'autres pe-
tites républiques sud-américaines ne soient
entralnées dans le conflit concentré au-
tour de la possession du territoire d'El-
Chaco. En avril dernier, les deux pays ont
signé un protocole acceptant l'interven"-
tion de l'Argentine pour régler la ques-
tion, mais les négociations ont été aban-
données en juillet.

La Bolivie mobilise ses troupes. Elle
maintient une armée permanente de 3577
hommes, mais le service militaire étant
obligatofre pour tous les hommes de 19 à
50 ans, elle peut disposer d'une armée as-
sez importante. La population, d'après une
estimation de 1927, serait de 3 millions
464,945 habitants.

La population du Paraguay était de
798,569 habitants en 1926. L'année comp-
te 85 officiers et 2285 hommes, mais en
temps de guerre, la garde nationale peut
étre appelée sous les armes. Le Paraguay
peut disposer également de forces impor-
tantes. De plus, il possedè trois petits na-
vires armés.

Si la Bolivie pousse à la guerre, le calme
règne au Paraguay.

Le gouvernement d'Assomption s est dé-
claré dispose à soumettre à l'arbitrage la
question du Chaco Boréal où les combats
ont eu lieu.

La Société des Nations intervient
Le Conseil de la S. d. N. s'est réuni de

nouveau mardi après-midi en séance Be-
erete à Lugano.

Il a décide d'envoyer aux gouverne-
ments de la Bolivie et du Paraguay le té-
légramme suivant :

« En ma qualité de président en ex er ci ce
du Conseil, j'ai l'honneur de vous trans-
mettre la résolution suivante , adoptée à
l'unanimité par le Conseil de la Société
des Nations dans sa séance d'aujourd'hui :



'» Le Conseil de la Société des Nations,
réuni à Lugano en sa cinquante-troisième
session, exprime son entière confiance
que les incidents qui viennent de naitre
entre deux membres de la Société des Na-
tions ne s'aggraveront pas. Il ne doute pas
que les deux Etats qui, par la signature
du Pacte, se sont solennellement engagés
à rechercher par des voies pacifiques la
solution des différends qui viendraient à
s'élever entre eux ne recourent à une pro-
cedure conforme à leurs obligations inter-
nationales et dans les circonstances pré-
sentés apparaissent comme la plus recom-
mandable , pour obtenir dans le maintien
de la paix le règlement de leur différend. »

Aristide BRIAND. »
Les incidente entre la Bolivie et le Pa-

raguay provoquent d'autant plus d'intérèt
au Tessin que le président de la république
du Paraguay, M. Guggiari , est d'origino
tessinoise. Sa famille est de Savona près
de Lugano.

Pclure d'ora née
La loi des finances a été adoptéc par la

Chambre francaise, mais elle faillit ètre la
pelure d'orange sur laquelle le gouverne-
ment glisserait et succomberait.

Socialistes et radicaux extrèmes avaient
préparé le coup pour une séance où ils
étaient au grand complet.

Il y eut deux vagues d'assaut :
Pour la première, le terrain choisi était

une proposition de dégrèvement; la secon-
de, une proposition d'augmentation du
taux de l'impòt general sur le revenu, qui
devait s'appliquer aux grosses fortunes.

Le gouvernement l'emporta, la première
fois, par 316 voix contre 256 ; la deuxiè-
me, par 315 voix contre 263.

L'alerte avait été chaude. La victoire du
gouvernement n'en est que plus significa-
tive.

Contre la coalition des radicaux extrè-
mes et des socialistes, qui ne trouveront
pas souvent un aussi bon terrain pour s'u-
nir, le gouvernement l'a emporté à une
majorité oscillant entre 60 et 52 voix.

Résultat qui prouve que M. Poincaré
peut gouverner sans les radicaux extrèmes
et qu'il a une majorité suffisante pour re-
sister aux attaques les plus violentes et les
mieux combinées.

NOUVELLES ÉTRÀNGÈRES
« nei»

Des naits nini noi: officiers
On annonce de Colomb Bechar (Algerie)

qu'un grave événement vient de se dérou-
ler à proximité du poste de Taghit, entre
Colomb Bechar et Beni Abbès ; trois àu-
tomobiles dans lesquelles avaient pris pla-
ce lo eolonel Claverie, commandant le ter-
ritoire d'Ain Sefra, un sous-chef d'état-ma-
jor, un capitaine du service des àutomo-
biles et quatre hommes, ont été attaquées
par un djich.

Le eolonel et les deux officiers ont été
tués. On signale en outre trois blessés et
un disparu. Une poursuite des bandits a
été aussitòt organisée.

On donne encore les détails que voici :
Le 8 décembre, trois àutomobiles de

l'année ont été attaquées par des dissi-
dente à 60 kilomètres. au sud de Colomb
Bechar. Elles transportaient, en tournée
TTinspection, outre le eolonel Claverie, son
chef d'état-major capitaine Pasquet et le
chef du service des àutomobiles au Saha-
ra, capitaine Debenne. Tous les trois ont
été tués, ainsi que deux maréchaux-des-
logis qui les accompagnaient. Deux soldats
ont été blessés, l'un d'eux a disparu.

La tragique nouvelle n a éte connue que
le 10 décembre dans la soirée, Ies bandits
ayant coupé les fils téléphoniques. Le gou-
verneur general de l'Algerie est parti ce
matin pour Colomb Bechar avec le general
commandant le XlXme corps d'armée,
afin de faire une enquète sur place.

Le scandale de la « Gazette du Frane »
Mme Hanau a comparu lundi matin de-

vant la Chambre des faillites du Tribunal
du commerce de la Seine. Le rapport du
syndic conclut à la mise en faillite pour
cessation de paiements. Mme Hanau a fait
remarquer qu 'elle n'était pas l'auteur de
cette cessation de paiements, qui lui avait
été imposée par une sorte de coup de for-
ce judiciaire et que, jusqu 'au moment de
son arrestation, elle avait remboursé à
guichet ouvert.

Le tribunal a prononcé finalement la
faillite de la « Gazette du Frane » et de
ses sociétés filiales.

Dans une lettre au président du conseil ,
Mme Hanau déclaré que M. Pierre Audi-
bert était le directeur politique et littérai-
re de la « Gazette du .Frane » et qu'il n'a
jamais été que cela. Elle ajoute qu'elle est
seule responsable.

Mme Joseph , l'amie de Marth e Hanau ,
a remis au juge d'instruction un million de
francs que lui avait donne Mme Hanau , il
y a quelque temps, et qu 'elle estime devoir
revenir au fonds commun.

Mais, coup de théàtre assez inattendu et
fort heureux pour les créancierSj l'avocat
du comité des souscripteurs à la « Gazet-
te du Frane » a fait savoir que des titres
représentant une valeur de 40 millions dé-
po'sés par des clients de la banque Hanau,
ont été retrouvés dans différents établis-
sernents de crédit.

Une demande de poursuite
contre un ancien ministre des finances

A la séance du Sénat francais, M. Dou-
mer annonce qu'une demande en autori-
sation de poursuites a été déposée par le
procureur de la République contre M.
Klotz, ancien ministre des finances. Cette
demande est renvoyée à l'examen du bu-
reau.

C'est à raison des faits suivants que le
procureur general demande la levée d'im-
munité parlementaire contre M. Klotz :

La société Kellner et Cie, de Paris,
avait vendu à M. Klotz une automobile
pour une somme de 215,000 francs. Le ler
aoùt 1928, M. Klotz versait un acompte de
60,000 francs par un chèque tire sur le
Crédit Lyonnais. Le chèque fut présente
pour paiement mais on reconnut qu 'il n'y
avait pas de provision.

Le 6 novembre, sur réclamation des
veudeurs , M. Klotz délivrait un autre chè-
que de 125,000 francs, sur le Crédit Lyon-
nais. Il fut reconnu qu'il était toujours dé-
pourv u de provision.

Par aillours, un industriel auquel on
présentait un effet de commerce avec ac-
ceptation signée de son nom escompte par
la Banque de France, déclara que cette si-
gnature était fausse et offrait peu après
de faire la preuve que le faux aurait été
commis par M. Klotz.

En présence de ces faits et des plaintes
déposées, le procureur general a transmis
la demande de levée d'immunité parlemen-
taire.

Un terrible drame en Lorraine
Un drame de famille s'est déroulé mardi

soir, à Hagondange (Lorraine). Un ouvrier
polonais nommé Fitze, vivant maritale-
ment avec une femme dont il avait eu
deux enfants, en proie à l'excitation de-
puis que son propriétaire lui avait donne
son congé, tira de nombreux coups de re-
volver dans les escaliers et les corridors de
sa maison, blessant grièvement un épicier
et sa femme, blessant également sa com-
pagne. E penetra ensuite dans la cuisine
de son -logement, tua d'une balle au front
son fils àgé do 12 mois et blessa sa fillette
àgée de 5 ans.

Quand les gendarmes arrivèrent, ils
trouvèrent Fitze étendu sans vie dans la
cuisine. Il s'était suicide. La fillette est
morte qpelques instants après. L'état de la
mère est désespéré.

Grandiose escroquerie internationale
Le « Temps » annonce que le Dr Karl

Meller, avocat réputé de Vienne, et M. Al-
fred Hufschnecken , docteur ès-sciences po-
litiques, originaire de Vienne, ont été ar-
rètés. Tous deux auraient, avec le con-
cours d'importantes bandes de faux-mon-
nayeurs, escroqué de nombreuses banques
européennes qui subiraient des pertes s'é-
levant à plusieurs millions.

On s'attend à de nombreuses arresta-
tions en Tchécoslovaquie, en AHemagne et
à New-York.

Des fauves sèmènt la terreur
dans un village

Une ménagerie se dirigeait vers Saint-
Dizier (France), lorsque, dans une descen-
te rapide, près de Provenchères, la der-
nière voiture de la caravane a fait pana-
che. Une lionne, ses deux lionceaux ainsi
que trois loups se sont échappés et ont
pénétré dans le village, semant la terreur.

Les habitants et un domptour se sont
mis en chasse et ont capturé d'abord un
lionceau puis, dans la grange d'un cultiva-
teur, ils ont réussi à capturer la lionne et
le second lionceau.

Les trois loups ont été apercus dans la
forèt. Toutes les brigades de gendarmerie
de l'arrondissement de Wassy se sont ren-
dues sur les lieux.

La population elle-memo participe à cet-
te chasse.

NOUVELLESJUISSES
Chambres fédérales
Demain , jeudi , le Conseil national et le

Conseil des Etats se réunissent en Assem-
blée federale. L'Assemblée federale aura
tout d'abord à élire les sept conseillers fédé-
raux , au scrutin uninominal , pour une durée
de trois ans qui coincide avec celle de la le-
gislature des Chambres.

Ensuite élection , pour l'année 1929, du
président de la Confédération et du vice-
président du Conseil federai.

Survicndra alors l'élcction de deux j uges
fédéraux (sièges normaux ) pour la fin de la
période administrative du Tribunal federai ,
soit j usqu'à fin 1930. (Les j uges fédéraux
sont élus pour six ans , et le dernier rcnou-
vellement a eu lieu en décembre 1924.)

Enfin élection du président et du vice-pré-
sident du Tribunal federai pour une durée
de deux ans (1929 et 1930).

Le groupe de politique sociale de l'Assem-
blée federale a décide de proposer comme
nouveau membre du Conseil federai M. Lo-
goz, professeur et conseiller national , de Ge-
nève , et de proposer cette candidature à
l'Assemblée federale réunie.

Mais il va de soi que l'élection de M. Pilet-
Golaz ne fait aucun doute.

La loi sur les forèts
40 % pour les régions alpestres

Le Conseil national repren d la discussion
de la revision de la loi sur les forèts.

M. Griinenfelder et M. Calarne appuient le
texte de la commission , suivant lequel la
contribution de la Confédération pourra s'é-
lever j us qu 'à 40 % des dépenses pour les
dévestitures et autres installations perma-
nentes pour le transport du bois.

M. Baumberger appuie le postulat von
Moos. Il faut faire une différence entre Ies
communes alpestres et Ies autres. C'est
pourquoi il est j uste de prévoir une contri-
bution supérieure à 40 % pour les régions
alpestres.

A une grande maj orité , la proposition de
la commission est votée.

Le Conseil national reprend ensuite quel-
ques tranches du proj et de Code penai fede-
rai.

L indemnlté d assurance-chòmage
La séance de mardi soir, au Conseil des

Etats, a dure exactement 30 minutes. Elle
a permis à M. Hauser de demander par un
postulat qu 'on portàt de 60 à 70 % de la
perte de gain , le maximum de l'indemnité
j ournalière versée par l'assurance-chòmage.

M. Schulthess déclaré que le vceu de M.
Hauser peut ètre réalisé sans revision de
loi ; le regime actuel permet à la Confédé-
ration d'autoriser les cantons à relever les
indemnités là où les circonstances l'exigcnt.

M. Hauser (Glaris) consent à modifier son
postulat.

Le postulat modifié est adopté par le Con-
seil federai et la Chambre.

Interpellation sur les tarifs de transport
M. Hadorn , conseiller national , a depose

une demande d'interpellation invitant le
Conseil federai à faire auprès des C. F. F.
une démarche pour obtenir une baisse sen-
sible du tarif de transport pour la paille et
l'avoine , tarif qui constitue une charge trop
grande pour Ies éleveurs de bétail et les
paysans de la montagne.

Le groupe chrétien - social
de l'Assemblée federale

Le groupe chrétien-social de la fraction
conservatrice des Conseils législatifs s'est
constitue à nouveau, à l'occasion des der-
nières élections fédérales. Les conseillers
suivants ont donne leur adhésion au grou-
pe chrétien-social : MM. Jules-Edouard
Gottret , Genève ; Xavier Jobin, Porren-
truy ; Joseph Ceppi , Delémont ; André
Germanier, Granges ; Victor Petrig, Bri-
glie ; Georges Baumberger, Zurich ; Ber-
nard Widiner , Zfrrich ; Joseph Scherrer ,
St-Fiden (St-Gall); Joh Duft , St-Gall ; Au-
guste Jàggi, Soleure ; Max Z'Graggen, Bà-
ie ; Charles von Blarer, Aasch (Bàie-Cam-
pagne) ; Hans Fricker, Laufenbourg (Arg).

Trois autres membres du Conseil natio-
nal et du Conseil des Etats assistent com-
me hòtes aux séances du groupe.

La présidence du groupe a été confiée ;>
M. le consoiler national Georges Baumber-
ger, la vicc-présidence à M. Joseph Scher-
rer ; M. J.-Ed. Gottret complète le comité.

Le groupe chrétien-social sort considé-
rablement renforcé des dernières élections;
c'est un résultat montrant nettement la di-
rection des objectifs auxquels devra ten-
dre la fraction conservatrice des Cham-
bres et le sens de l'effort du parti et de
ses organes responsables.

Le groupe chrétien-social vouera son at-
tention toute particulière aux questions
économiques et sociales ¦ et t ravaillera dans
le sens du nouveau programme social et
économique.

* * *
D'autre part, le Comité directeur décide

de charger provisoirement M. le Dr Wae-
ger, correspondant federai, de la direction
du secrétariat du parti, laissée vacante
par le décès du regretté Dr Paul Kubick.

Le Comité conservateur est convoqué à
Berne pour le 19 décembre.

Le prince de Galles traverse la Suisse
Le train special' du prince de Galles est

arrivé mard i à 4 h. 50 à Chiasso ; il est re-
parti à 5 h. 10 pour Lucerne sans s'arrèter
à Lugano.

Le train special est arrivé marcii matin
à 10 h. 20 à la gare alsacienne de Bàie,
après avoir passe sans s'arrèter à la gare
C. F. F.

Pendant les dix minutes d'arrèt, M. Rus-
sell, ministre de Grande-Bretagne à Berne,
et le consul d'Angleterre à Bàie sont mon-
tés dans le train et ont eu u» court entre-
tien avec le prince de Galles.

A 10 h. 30 préciues, le train a quitte la
gare alsacienne à destination de Calais.

Aucun barrage n'avait été installé.
Le prince de Galles a couvert la distan-

ce Brindisi-Londres cn un temps record. Il
a employé 16 heures do moins que d'habi-
tude. Les efforts des administrations fer-
roviaires italienne, suisse et francaise y
ont contribué pour une bonne part.

A 22 h. 18, le prince était à Londres.
Le roi ignorait l'arrivée du prince de

Galles mais lorsque celui-ci penetra dans
la chambre du malade, il le reconnut im-
médiatement avec une vive joie.

Quoiquc le bulletin de sante du roi fùt
plus satisfaisant qu'on ne l'escomptait , on

ne l'estime cependant pas rassurant. Une
profonde anxiété continue et doit conti-
nuer à prévaloir. Toutefois, le fait que
l'ópuisement ne s'est pas accru et que le
pouls demeure régulier montre que le roi
lutte splendidement contre la maladie.

L'a-t-on peij du ou
s'est-il suicide ?

La population du Lode commente _ avec
force détails la mort mystérieuse de M.
Perreuoud , employé de librai rie. Le défunt
fut trouve pendii dans la petite cuisine de
son domicile. On avait été, assez étonné
de découvrir une mare de sang à quelques
mètres du pendii. Mais lors de la première
enquète, on ne s'arrèta pas à ce détail et
l'on conclut à un suicide. Toutefois , les
médecins qui pratiquèrent l'autopsie du
cadavre ne furent pas aussi catégoriques
et firent remarquer certains faits étranges.
Il était étonnant, en effet , que le défunt
portàt des traces de corde sur les còtés
du cou , tandis que devant aucun sillon
n'était visible. Cette circonstance était as-
sez troublante et le juge d'instruction des
Montagnes neuchàteloises ordonna une re-
prise d'enquète. On découvrit alors de
nouveaux óléments qui intriguent aujour-
d'hui fortement la ju stice et qui deman-
dent k ètre éclaircis.

' Le défunt , lorsqu 'on le découvrit , gisait
dans sa cuisine, au pied d'un buffet dont
•la porte était fermée. La corde qui lui liait
le cou était enroulée autour de la clef
fixée à la serrure de cette porte. Or , on a
retrouvé à l'intérieur de cette porte de
larges traces de sang, des sortes d'écla-
boussures. D'autre part , des traces digita-
les ont été remarquées sur la porte d'un
autre buffet place à gauche du pendu , et
ces traces sont celles de la main droite du
défunt.

M. Perrcnoud portait au moment cie sa
mort, des traces de coups violents à la ra-
cine du nez et sur la poitrine. D'autre part,
ses lèvres étaient tuméfiées. Dans ces con-
ditions, si le malheureux eut un moment
de désespoir, on ne s'explique pas qu'après
de pareils coups — en supposant qu'il se
les soit portés lui-mème — il ait encore eu
la force de se pendre.

La sùreté procède actuellement à une
nouvelle enquète très serrée.

w mm i nivean iraiiies
Voici quelques détails puisés à bonne

source sur l'accident qui s'est produit au
passage a niveau de la ligne Interlaken-
est-Bonigen :

Adolphe Fluckiger, àgé d'une soixantai-
ne d'années, maitre cocher à Interlaken,
conduisait , peu après 19 heures, deux mes-
sieurs cìu Seeclub d'Interlaken de Seebach
à Interlaken. Il s'était engagé sur le pas-
sage à niveau non gardé lorsque surgit à
toute allure le train de voyageurs parti de
Interlaken-est à 19 h. 19.

Le convoi happa l'attelage et le traina
sur une certaine distance. Tandis que les
deux personnes assises dans la voiture
pouvaient sauter à temps, M. Fluckiger
resta sur son siège et fut projeté contre la
machine. Il eut le cràne défoncé et fut tue
sur le coup.

On ne s'explique pas l'accident. Le pas-
sage à niveau en question n'est pas dan-
gereux et le cocher, qui était un homme
sérieux et d'expérience, aurait dù l'aperce-
voir à temps.

* * *
Lundi soir, à 20 h. 15, M. Gogniat , pri-

meurs à Ste-Croix (Vaud), rentrait à son
domicile lorsqu e arrivé à 50 mètres du
passage à niveau de Yverdon-Ste-Croix, à
l'extrémité de l'avenue de Grandson, un
passant qui suivait le bord droit de la rou-
te trébucha et fut atteint par la camion-
nette.

Relevé aussitòt par les soins des doc-
teurs Cuendet et Pache, il fut transporté à
l'Infirmerie d'Yverdon , où l'on constata
des plaies à la tète, un pied fracassò et des
lésions internes.

Le malheureux , d'après les papiers trou-
vés sur lui , est un nommé Frédéric Nover-
raz , né le 16 avril 1876, originaire de Lu-
try et Cully. On ne connait actuellement
pas son domicile.

Noverraz a expiré peu après son arrivée
à l'Infirmerie. D'après l'enquète, Noverra z
se trouvait en état d'ébriété.

Il frustrali l'assurance
Lo propriétaire d'une grande entreprise

industrielle de Berne dont l'exploitation
est assujettie à l'assurance obligatoire
contre Ics accidents, avait déclaré pendant
dix ans des salaires inférieurs à ceux
payés effectivement, à la Suva, compagnie
d'assurances.

De ce fait , il paya 9200 fr. de prime en
moins qu 'il aurait dù.

Le tribunal du district de Berne l'a dé-
claré coupable au préjudice de la Suva et
d'infraction à la loi federai sur l'assuran-
ce maladie et accidents.

Le tribunal l'a condamné à 10 mois de
correction avec sursis pendant 5 ans, au

remboursement des dommages et à 500
francs d'amende.

L'affaire Guinand en Belgique
L'agence Belga communi qué ce qui suit

au sujet de rinstruction ouverte en Belgi-
que dans l'affaire de l'avocat neuchàtelois
Charles Guinand :

Le parquet de Bruxelles a ouvert une
instruction contre les administrateurs
d'une société concessionnaire de l'exploi-
tation des bibliothèques de gares, lesquels
auraient dissimulé une partie des très gros
bénéfices réalisés par l'entreprise, dans la
crainte que le département des chemins de
fer ne trouve l'affaire trop belle pour eux
et ne cherche à résilier le contrat. Au lieu
de distribuer aux actionnaires les 35 à 40
pour cent de dividende qui leur reve-
naient , il ne fut distribué que 9 %. De
plus, certains administrateurs se seraient
partagé un extra-dividende.

Si le délit est établi , il amènera naturel-
lement l'intervention de l'administra tion
fiscale. De plus, en octobre 1928, le capi-
tal fut augmenté de 600,000 francs dont
450,000 n'auraicnt pas été versés. Le par-
quet voit là uno souscription fictive.

La société comprenait une moitié d'ad-
ministrateurs belges et une moitié d'admi-
nistrateurs suisses, dont M. Guinand, avo-
cat et député à Neuehàtel.

Les plaignants ont demande à la justice
belge d'examiner le ròle joué en Belgique
par M. Guinand. Une perquisition a été
opérée au siège de la société , la comptabi-
lité saisie et des experts ont été commis.

Une facade s'écroule
La facade de la nouvelle fromagerie en

construction à Frittenbach près de Zoll-
briick (Berne) s'est écroulée lundi. Un ma-
con , M. Samuel Fahrni , 18 ans, a été tue
et quelques autres ouvriers ont été blessés.

Deux femmes M\m dans une explosion
Mardi , à 15 heures, une explosion

d'une violence inolile s'est produite au nu-
mero 30 de la rue de l'Ale, ù, Lausanne, je-
tant l'émoi dàns" le quartier. En effet, im-
médiatement après la détonation la foule
accourut devant l'immeuble ainsi qu'un
détachement de police.

Mme Adele Rouiiler, propriétaire, et sa
domesticale, Mlle Mathilde Desvoignes,
étaient occupées à nettoyer des vètements
avec un liquide à base de gazoline. Ce gaz
emplissait le locai particulièrement bas de
plafond et de dimensions restreintes
quand, pour rincer le Unge avec l'eau
chaude, Mlle Desvoignes alluma un ré-
chaud.

C'est alors que l'explosion se produisit,
mettant l'immeuble en danger. Les dégàts
matériels sont très importante : toutes les
vitres ont volé en éolats, tous les galanda-
ges ont cède, le plafond du magasin « Au
Figaro » de M. Thomas, coiffeur, est pas-
sablement deteriore, la porte d'entrée de
la maison est enfoncée , ce qui donne une
idée de la violence de l'explosion. De l'au-
tre coté de la rue,. une vitrine de magasin
ceda ainsi que toutes les vitres des mai-
sons voisines. «, - ,

Mme Rouiiler, voyant le danger au mo-
ment de l'accident, sauta dans la rue par
la fenétre du ler ét^ge ; elle fut heureu-
sement recueillie par des témoins. Elle
portait au visage une forte brùlure, mais
son état n'est pas inquiétant.

Quant à Mlle Desvoignes, qui était plus
proche de l'explosion , elle est très griève-
ment brùlée sur tout le corps. Elle a été
transportée à l'Hòpital cantonal. Dans la
nuit on considerali son état comme déses-
péré.

Un garconnet tue sa petite sceur
A Daellikon, district de Dielsdorf (Zu-

rich), un garconnet de 7 ans, le petit Gott-
Heb Huber, fils d'un agriculteur, trouva
dans le tiroir de la chambre à coucher le
revolver de son onde avec lequel il s'amu-
sa. Un coup partit et atteignit sa petite
sceur Emma , àgée de 8 ans. La fillette a
été transportée à l'hópital où elle a suc-
combé.

P0IGNEE DE PETITS FAITS
-M- Une vague de froid et des chutes de

neige se sont abattues sur la plus grande
partie de l'Espagne et mème sur certaines
régions de l'Andalousie. La temperature
s'est abaissée de plus de vingt degrés, no-
tamment à Madrid. A Cadix , un berger et à
Saragosse un vieillard ont été victimes du
froid et ont succombé.

-)f Un coup audacieux a été tenté au bu-
reau de poste d'Ebnat-Kappel ((St-Gall) .

Profitant d'un moment où le buraliste était
seul , un inconnu , le visage couvert d'un mas-
que , fit irruption dans le bureau. II braqua
un revolver contre le buraliste , le sommant
de lui remettre le contenu de la caisse. Le
buraliste refusa et l'inconnu prit alors la fui-
te , sans faire usage de son arme.

-Jf La direction du lime arrondissement
des C. F. F. annonce que , pendant la nuit



de samedi à dimanche , non loin de l'entrée
du tunnel de Wattingen , près de Wassen
(Lucerne), une masse de rocher s'est déta-
chée et est tombée dans la Heuss. Le pont
d'une des voies a été endommagé ; le trafic
est maintenu sur l'autre voie. La ligne séra
rapidement -réparée.

-M- La nouvelle gare. du métropolitain , à
Piccadilly-Circus , à Londres , qui est en
construction depuis près de quatre ans, a
été inauguréc lundi par le maire de West-
minster. Cette gare est une véritable place
bàtie sous le carrefour bien connu de Picca-
dilly avec des magasins illuminés et cinq
grands escaliers roulants donnant accès aux
trains souterrains. On évalue à cinquante
millions par an le nombre des voyageurs qui
pourront passer par les guichets de cette
nouvelle gare , dont la construction a coùté
500,000 livres sterling, soit 12 millions 500,000
francs suisses.

-M- A Seedorf (Berne), un domestique de
ferme , Ernest Ruchti , 21 ans, abattant du
bois, a été atteint par la chute d'un arbre et
a succombé peu après ;; . . • , ¦

-M- Un violent incendie a détruit à Iselt-
wald (Berne) la ferme de M. Kaufmann. Le
bétail a pu ètre sauvé mais d'importantes
quantités de fourrages sont restées dans les
flammes. On ignore Ies causes du sinistre.

-X- Un grand moulin a été détruit à Foscali
(Roumanie ) par un incendie. Les dégàts at-
teignent 10 millions de lei. Deux cents wa-
gons de froment ont été détruits. Ce moulin
était un des plus importants du pays.

-M- Un chauffeur d'automobiles ayant ren-
versé à Valence (France) un piéton — com-
missaire de police retraite — le transporta
au poste de secours le plus voisin. En péné-
trant dans une salle du poste pour y remplir
centaines formalités relatives à l'accident , il
trébucha et tomba sur la chaudière d'un
chauffa ge centrai et se blessa non grave-
ment. Entre temps arrivait au poste de se-
cours le j uge d'instruction pour faire les
constatations légales de l'accident dont avait
-été victime l'ancien commissaire de police ;
mais, à peine le magistrat avait-il pénétré
¦dans le poste, qu 'il s'écroula , foudroyé par
une atta que d'apoplexie.

LA RÉGION
Vn ouvrier électrocuté

Un accident s'est produit lundi à 16 heu-
res et demie à la gare d'Aigle. M. Pittet-
Monod , 41 ans,. ouvrier C. F. F., voulant
plomber un wagon de planches, jeta par-
dessus un fil de fer qui entra en contact
avec la ligne électrique. Une violente se-
cousse projeta Pittet à terre.

Il fut relevé par le personnel de la gare
et transporté à l'infirmerie d'Aigle, où le
médecin constata des contusions à la tète
•et une violente commotion cerebrale.
L'état du malade n'est heureusement pas
.grave.

NOUVELLES LOCALES
'¦ xEca» —-

DÉCISIONS DU CONSEIL D'ETAT
Subventions fédérales. — Le Conseil

d'Etat prend acte :
1. que le Conseil federai a approuvé le

projet de correction du Rhóne entre le
pont de Dorénaz et fémbouchure de la
Dranse, présente par le département des
Travaux publics du canton du Valais, et
qu 'il a alloué pour l'exécution des travaux
qui y sont prévus une subvention fixée à
45 % des dépenses effectives jusqu 'au
maximum de 78,750 fr., soit à 45 % du de-
vis estimatif arrèté à fr. 175,000.— ;

2. que le Consiel federai a approuvé le
projet de chemin forestier dit « des
Champs », première section (Sapinhaut),
territoire de Saxon, présente par le dépar-
tement forestier du canton du Valais, et
qu'il a mis les travaux qui y sont prévus
au bénéfice d'une subvention de 20 % des
dépenses faites dans les limites du devis
de fr. 16,000.—.

Homologations. — 'ILhomologue :
1. les statuts du Syndicat d'élevage

d'Unterbàch ;
2. Ics statuts de la Caisse d'assurance

du bétail bovin de la commune de Miège :
3. le règlement de la commune de Bri-

gue concernant la police du feu et l'orga-
nisation du service du feu ;

4. le règlement présente par la commune
d'Agaren, concernant la police du feu et
le service du corps des sapeurs-pompiers ;

5. lo pian d'aménagement des forèts de
la bourgeoisie de Reckingen.

Caisse de chòmage. — Il approuvé les
statuts de la Caisse de chòmage de l'Union
romande des travailleurs catholiques , il
reconnait dite caisse à partir du ler no-
vembre 1928 et la met , en ce qui concerne
les sections valaisannes, au bénéfice des
subsides prévus par la loi valaisanne du
11 janvier 1928 sur l'assurance-chòmage.

Caisse d'assurance infantile. — Toutes
les conditions légales étant remplies, le
Conseil d'Etat met la caisse d'assurance

infantile en cas de maladie de Val d Hhez ,
rendue obligatoire pour tous les enfants
qui fréquentent les ecoles primaires de' la
commune, au bénéfice des subsides pré-
vus à l'article 3 du décret du 15 mai 1922
concernant le subventionnement des cais-
ses d'assurance infantile.

Inspecteur scolaire. — M. l'abbé Jean
Bittel, Rd cure de Glis, est nommé inspec-
teur scolaire du district de Briglie.

Autorisation d'exercer l'art medicai. —
Le Conseil d'Etat accordo à M. le Dr Chs
Alexandre Huyssen, à Montana , au vu du
diplòme de médecin dont il est porteur ,
l'autorisation d'exercer son art dans le
canton. I

Démission. — Il accepte, avec remercie-
ments pour Ies services rendus, pour le 31
décembre 1928, la démission sollicitée par
le garde-forestier de triage Amédée Sau-
dan, à Martigny-Combe.

Débit de sei. — Il est créé un nouveau
débit de sei au hameau de Pramagnon
(Gròne), et M. Louis Favre, négociant au
dit lieu , en est nommé tenancier.

La Conférence de Mar Besson
Nous rappelons que la conférence an-

noncée « Le voyage de saint Pierre à Ro-
me » aura lieu dimanche 16 décembre, à
16 h. 45, au Cinema Lux , à Sion.

Les participants du Bas-Valais peuvent
facilement atteindre Sion l'après-midi par
les trains arrivant à 13 h. 50 et 15 h. 40,
et repartir par l'omnibus de 19 h. 28 ou le
direct de 20 h. 32.

Il est prudent de se faire délivrer des
billets d'avance par le bureau chi Cinema
Lux , à Sion.

Champéry conservateur
On nous écri t :
Les élections du 2 décembre ont consa-

crò les brillantes avances de nos amis de
Champéry, puisque la liste conservatrice
est sortie victorieuse par une majorité de
quarante voix sur celle du parti adverse.

Les temps paraissent déjà éloignés, où
certains despotes brimaient et tenaient à
l'écart les conservateurs, s'ils osaient ré-
olamer leur droit à l'existence. Ainsi passe
la gioire humaine... Les radicaux n'aurorit
plus la mesquine satisfaction de faire pa-
raitre dans des réclames hóteliòres de l'e-
poque, telles qu'elles nous sont tombées
sous les yeux : « Enfin à Champéry soufflé
un vent de libéralisme. » Un vent meilleur
a soufflé , amenant le progrès, le respect de
chacun et la joie de vivre suivant les con-
victions profondes des braves gens de la
montagne.

Des chefs tels que MM. Pierre Grenon ,
Grégoire Marclay, Denis Berrà sont arri-
vés à réunir 118 conservateurs le 2 décem-
bre. C'est un résultat magnifique, surtout
si l'on songe à la lutte sourde, mais active,
menée par le parti adverse.

Les rad icaux en voulaient au président
dévoué du parti conservateur, M. Denis
Berrà. Ce fut lui faire de la reclame, puis-
que cleui-ci a été réélu vice-président de
Champéry par 107 voix sur 196 votante.

Les conservateurs ont cependant prou-
vé leur esprit de tolérance en favorisant
l'élection de MM. Séraphin Clément et Ca-
mille Perrin , tous deux citoyens modérés
et décidés à une loyale et active collabo-
ration, bien que se rattachant au parti mi-
noritaire.

Ces succès sont le gage d'une saine et
fructueuse administration !

La plainte Je l'éleveur
On nous écrit :
Après de très beaux plaidoyers en fa-

veur des viticulteurs valaisans, plaidoyers
de piume, de parole et traduits souvent en
décrets, voulez-vous me permettre de pré-
senter, ici, le point de vue de l'éleveur de
bétail.

Certes, les maladies chryptogamiques et
les intempéries frappent douloureusement
le viticulteur ; mais je pose, sans crainte
d'ètre contredit , que le sort de l'éleveur
est plus triste encore.

Un capita l et un cheptel réduit suffisent
au viticulteur. L'entretien d'une seule piè-
ce de bétail demande un capital (terres,
bàtiments, etc) de 3 à 5000 fr. et environ
1000 fr. de mobilier et 1000 fr. de cheptel
vivant. Les maladies, les dépréciations du
bétail sont eombien plus fréquentes et plus
funestes ! Les soins doivent étre plus assi-
dua et durant tonte l'année. Les produits
n'en sont guère vendables que douze à
vingt mois plus tard.

L'Etat ne devrait pas ménager sa solli-
citude pour l'éleveur, car, en temps de mi-
sère, de guerre, on peut encore se passer
du nectar « qui réjouit le cceur de l'hom-
me »... et de la femme, alors qu 'on ne sau-
rait faire fi du fromage. de la viande , du
lait et des graisses animales.

Le vin et ses sous-produits n'ont pas
été réqùisitionnés , en 1917, aux deux tiers
de leur valeur venale, pas mème en retour
aux fournisseurs de fromage.

Au cours des années grasses, le bénéfice
net annuel a payé certaines vignes tandis
qu 'il faut le bénéfice brut de trois années

au moins pour retrouver la valeur d'une
prairie. De plus, l'éloignement des centres
consommateurs et des marchés obligent
les montagnards à laisser une partie de
leurs revenus à des intermédiaires inévi-
tables.

Il est heureux de voir jaillir dans les
milieux avisés de la plaine des geysers
toujours plus abondants de charité en fa-
veur des pàtres. Loin de se jalouser stéri-
lement , les vignerons et les óleveurs sau-
ront s'entr'aider. Ceux-ci achèteront de
préférence les vins du pays et ceux-là pré-
féreront avec doublé raison les fromages,
les beurres fins des hautes vallées, les se-
menceaux qui font merveille chez eux.

U. C.

Le doyen des Valaisans
de la République Argentine
On a' enseveli récemment dans la loca-

lité de San Geromino, colonie haut-valai-
sanne dans la province de Santa-Fé, en
Argentine, le doyen Jean Eberhardt , decè-
dè à l'àge de 95 ans. Né en 1833 à St-Ger-
main (Rarogne), il avait éniigré avec sa
famille en 1872. Il y a une année il avait
perdu son épouse Catherine, née Inder-
kummen , morte à l'àge non moins respec-
table de 90 ans.

A l'instar des patriarches bibli ques, ils
vivaient l'un et l'autre honorant et servant
Dieu.

Au début de cette année, le vénérable
défunt avait eu le bonheur, à l'exemplc du
vieillard Siméon, de voir gravir les degrés
de l'autel pour y célébrer sa première mes-
se son petit-fils, le R. P. Elie Zurbriggen,
religieux en Hollande.

Ordonnance sur les passeports
Le Conseil federai a approuvé une or-

donnance sur les passeports qui tend à sta-
biliscr le système actuel dans ce domaine.
Le passeport établi selon le formula-ire fe-
derai sera considerò comme papier de légi-
timation des Suisses vis-à-vis des autorités
de l'étranger. L'ordonnance contient, en
outre, d'autres dispositions stipulant les
instances compétentes pour l'établissement
des passeports et quelles sont les pièces
nécessaires pour le dit établissement. En
outre, diverses dispositions d'exception
sont également prévues.

AVICULTURE
On nous écrit de Monthey :
La Société d'aviculture , section de Mon-

they, annonce cette année un effectif de 40
membres. Ce chiffre est réj ouissant et il est
dù , à n'en pas douter , '>au travail intense et
au dévouement de son très actif président ,
M. le professeur H. Défago.

Ces progrès de l'aviculture sont réj ouis-
sants mème pour les consommateurs , car ce
sont eux , en definitive , qui en bénéficient le
plus ; il est, en effet , touj ours agréable de
manger de l'excellente volaille et de gober
de non moins excellents ceufs. A ce sujet , je
voudrais me permettre une petite sugges-
tion.

La Société d'aviculture ne pourrait-elle
pas, comme dans maints endroits , notam-
ment dans les principales villes vaudoises
qui tiennent un marche hebdomadaire , de-
mander le contròie de la vente des ceufs ?
Les marchands sont généralement honnètes
et il est rare que des consommateurs aient
à se plaindre sur la qualité de cette mar-
chandise. Mais il y a le plus et le moins et
tels ceufs sont bons pour le boulanger ou le
confiseur , qui ne le sont plus pour le ménage
ou à gober. Nos vendeurs pourraient ètre te-
nus de designer la qualité de leurs ceufs en
indi quant , comme à Genève et à Lausanne,
par exemple : ceufs frais , ceufs de caisse, etc.

Certains règlements ont mème introdui t la
vente au poids, de telle facon que l'ceuf de
poussine n'est plus payé comme un autre de
plus grande dimension.

La Société d'aviculture ferait certainement
oeuvre utile en étudiant et demandant cette
réglementation ; ga lui serait déj à et encore
une brillante reclame et un nouveau succès.

— Ensuite du concours de bonne tenue
d'élevages organisé par la Fédération des
Sociétés d'aviculture et de cuniculture de la
Suisse romande en 1928, voici la liste des
installations primées dans la section de Mon-
they :

ler prix , de 91 à 100 points ; 2me prix , de
81 à 90 points ; 3me prix , de 75 à 80 points.

Basses-cours : Asile de Malévoz , 94, I ;
Martenet , 93, I ; E. Kalbermatten , 88, II ; A.
Péra , 87, II ; Ed. Donnet , 84, II ; Riondet H.,
82, II.

Clapiers : Cottet , 88, II ; Rard , 88, II ; A.
Détienne , 88, II.

Le montant de la subvention federale re-
venant à la section de Monthey s'élève à 47
francs. Le comité se fait un devoir de remer-
cier les éleveurs qui se sont inscrits et il Ies
felicito pour les résultats acquis.

Aussurance-maladie
La subvention extraordinaire à verser

par la Confédération pour 1928, conformé-
ment à l'arrèté federai allouant une sub-
vention extraordinaire aux caisses-mala-
die reconnues , se monte à 2 millions de
francs. A cette somme s'ajoutent encore
30,000 fr. pour la statistiqu e sur l'assu-
rance-maladie. La somme totale de 2 mil-
lions 30,000 francs sera prélevée sur lo
fonds des assurances et portée aux recet-
tes de l'Office fèdera! des assurances so-
ciales.

MARTIGNY. — « Octoduri a ». — Nous
rappelons au complaisant public de Marti-
gny et environs l'intéressant loto organisé
par la Société de gymnastique l'< Octodu-
ria » pour samedi 15, dès 20 ., et dimanche
16 décembre, dès 14 h., au Café des Messa-
geries. Tout le monde sera le bienvenu.

tmr A V I S  ~m
Dès ce jour au ler jan-
vier 1929, le Nouveltiste
sera envoyé gratuitement

à tout nouvel abonné.

MONTHEY. — Etat civil de novembre. —
Nalssances : Vannay Gerard , d'Edouard , de
Monthey. Vannay André , d'Edouard , de
Monthey . Faigaux Roland-Marcel , de Paul ,
de Malleray. Renaud Micheline , d'Henri , de
Gimel et St-George. Marschall Marguerite
Marie-Louise , de Joseph , de Sion, dom. à
Genève. Borloz Pierre-Marie-Joseph , d'Emi-
le , d'Ormont-Dessous. Barlatey Lucienne-
Marie-Marguerite , de Francois d'Auguste , de
Monthey.

Décès : Picard Camille , 56 ans, de et à
Lausanne. Magnin Léocadie née Chatelet , de
et à Collombey. Zanotti Louis, 67 ans, Ita-
lie. Marschall Marguerite-Marie-Louise , de
Joseph , 3 j ours, de Sion , à Genève. Bellon
née Jardinier Léonie, 55 ans, de Troistor-
rents. Bussien Jean , 72 ans , de Monthey et
Port-Valais. Chaperon Marie-Annette , 65
ans , de Chàtet-St-Denis , dom. à Bex. Ebiner
Madeleine-Crésence , de Sion et Blatten , 44
ans , dom. à Sion. Frane Marie , 79 ans, de
Monthey.

Mariages : Gollut Bernard et Barlatey
Jeanne. Raboud Camille et Gex Jeanne.
Franzen Cesar et Zeiter Emilie. Sauthier
Fritz et Cottet Cécile.

ST-LEONARD. — Etat-civil de novembre.
— Naissances : Beney Robert-Joseph , de
Joseph , d'Ayent. Morand Maurice-Joseph de
Pierre , de St-Léonard. Bétrisey Raymonde-
Jeanne de Marius , de St-Léonard.

Décès : Maury Eugène , de Vernamiège , 39
ans. Tonetti Angele , de Arola , Italie , 3 ans.

Mariages : néant.

ST-MAURICE. — Cinema des Alpes. —
600,000 ir. par mois. — Qui d'entre nous
ignore « Le Savetier et le Financier », ce
chef-d'ceuvre du bonhomme La Fontaine. La
morale de cette fable pourrait aussi bien
s'app liquer à l'histoire dont il est question
dans le film « 600,000 fr. par mois » et dont
les multip les péripéties tendent à prouver
une fois de plus que : « La richesse ne pro-
cure pas le bonheur absolu » et Galupin , le
héros du film , vous en donnera la preuve. Si
vous aimez engager des paris, venez voir
eombien il est dangereux de le faire sans
avoir préalablement bien réfléchi , car Koline
vous montrera en des scènes du plus haut
comique comment : « Trop d'argent lui fit
perdre le sourire » et comment « Peu d'ar-
gent lui fit retrouver le bonheur ».

Ce sont deux heures de fou-rir e que le
Cinema des Alpes presenterà sur l'écran
ayec ce magnifi que film.

Les 23 et 24 décembre prochains : « Vlo-
lettes Impériales ».

B B L I 0 G R A P H I E
Pour le Mexique martyr !

Le Pére Bessières, après avoir été ova-
tionné par plus de mille catholiques gene-
vois, est venu à Fribourg donner son émou-
vante conférence sur la persécution mexicai-
ne\ à la suite de laquelle Sa Grandeur Mgr
Besson a lu devant une salle vibrante la pro-
clamation qui suit :

« Six cents catholiques de Fribourg, réu-
» nis sous la présidence de Mgr l'Evèque et
» des membres des autorités civiles, font
» écho à la protestation des catholiques de
» Genève. Après avoir entendu la conféren-
» ce du Pére Bessières sur le Mexique mar-
» tyr, ils s'unissent à l'Union catholique d'E-
» tudes Internationales , à la Semaine sociale
» de Paris, à l'épiscopat de tous les pays, à
»Sa Sainteté le Pape Pie XI, aux honnètes
» gens de tous les partis et de toutes les con-
» f essions,

» Pour flétrir Ies mesures persécutrices qui
» ensanglantent le Mexique depuis quatre
» ans ;

» Ils envoient aux persécutés l'hommage
» de leur admiration et de leur profonde
» sympathie ;

» Ils s'engagent à combattre une triste
» « conjuration du silence» dénoncée à inain-
» tes reprises par S. S. Pie XI , par les repré-
» sentants attitrés de plusieurs pays civili-
» sés ;

» Ils félicitent les j ournaux et revues qui
» s'honorent en dévoilant courageusement
» une vérité que d'autres s'abaissent à ca-
» cher. »

, , été asphyxiés dans une chambre par des1 Cette conférence n est que le résumé du émanations de enz carboniouelivre magistral du Pére Bessières « Le Mexi- emana«ons ne gaz caroonique.
que martyr », que tous les catholiques vou- ¦BMMBHHMi n̂H^̂ nanM
dront se procurer

DER NIÈRE HEURE
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Bolivie et Paraguay
La situation se complique

WASHINGTON, 12. — Les efforts du
département d'Etat en vue d'amener un
règlement du différend entre la Bolivie et
le Paraguay n'ont jusqu 'ici pas abouti. La
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délégation bolivienne s'est retirée du co-
mité special de conciliation nommé par la
conférence pan-américaine sous le prétex-
te que le Paraguay n'a donne aucune sa-
tisfaction pour l'invasion du territoire bo-
livien.

Suivant les nouvelles recues à Washing-
ton une grande agitation règne dans les
deux pays. La Bolivie aurait mobilisé son
armée.

La Bolivie, en se retirant de la confé-
rence pan-américaine a grandement com-
pliqué la situation. Les perspectives de
l'intervention de la conférence pan-améri-
caine sont soudainement assombries. On
ignore quelle sera l'attitude de la commis-
sion nommée par la conférence.

Un choc est inévitable
LONDRES, 12. — On mande de Was-

hington au « Daily Telegraph » :
« D'après des nouvelles parvenues ici de

Bolivie, les foules assemblées réclament la
mobilisation de l'armée. Un choc à la fron-
tière bolivienne et paraguayenne est con-
sidéré comme virtuellement inévitable. »

Escarmouches
PARIS, 12. — On mande de Buenos-Ay-

res au « Petit Parisien » que des escarmou-
ches ont eu lieu entre détachements mili-
taires boliviens et uruguayens. Un grand
nombre d'officiers en retraite se sont mis
à la disposition du gouvernement bolivien.
Des milliers de citoyens s'annoncent aux
bureaux de recrutement pour se faire en-
ròler sous les drapeaux.

Dettes et réparations
PARIS, 12. — Les négociations qui se

poursuivent depuis six semaines, sur la ré-
ponse à faire à la note allemande du 30
octobre, entre les cinq puissances — Bel-
gique, France, Grande-Bretagne, Italie, Ja-
pon — signataires avec 'PAllemagne de la
décision du 16 septembre, à Genève, sont
à la veille d'aboutir. Il s'agit, on le sait, de
la constitution et des pouvoirs du comité
germano-allié d'experts financiers qui se-
ront charges de préparer, en exécution de
la décision du 16 septembre, le « règle-
ment complet et définitif du problème des
réparations ». L'accord peut étre considerò
comme réalisé.

Un complot contre Ufi. Hoower
BUENOS-AYRES, 12. — La police a dé-

couvert un complot contre le président
Hoover. On n'a jusqu 'à maintenant aucun
détail.

BUENOS-AYRES, 12. — Hier soir, à
¦l'ambassade des Etats-Unis, on ignòrait
tous détails au sujet du complot contre M.
Hoover. Toutefois, on sait que, depuis
plusieurs jours, la police recherche des su-
jets qu'elle suspecte.

On se calme en Afghanistan
DELHI, 12. — Une trève est survenue

entre le gouvernement afghan et les rebel-
les. Les mullahs des tribus rebelles décla-
rent que le roi ne peut pas ètre considera
comme infidèle, n'ayant commis qu'une er-
reur passagère. Les Communications télé-
phoniques entre Kaboul et Peshawar ont
été rétablies. Le consul d'Afghanistan a
fait savoir que des négociations de paix
sont engagées.

Ouvriers tués
TRENTE (Italie), 12. — Malgré les aver-

tissements qui leur étaient prodigués, des
ouvriers sont montés, samedi, dans la cage
d'un téléférique alllant des monts Giudei à
une carrière de Bronzolo. A mi-chemin la
cage heurta une autre cage chargée de
pierre qui venait en sens inverse. Trois des
ouvriers furent tués sur le coup et le qua-
trième fut grièvement blessé.

Asphyxiés
ASTI (Italie), 12. — Quatre ouvriers ont

Monsieur Camille COUDRAY. Madame
SPAHR-COUDRAY et leur famille , à Salnt-
Pierre-de-Clages, remercient de tout coeur
toutes les personnes qui ont pris part à leur
grand deuil.
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[Ima ili fofljB - St-Maorite
Samedi 15 et dimanche 16 décembre, en soirée à 20 h. 15

Dimanche, matinée à 14 h. 30
Actualltés sulsees et mondiale»
Le plus grand succès de rire de l'année

600.000 francs par mois
Comédie dramatique en 7 parties
-: Deux heure» de folle galté :-

L'argent ne fait pas le bonheur dit-on ; Galupin vous
en donnera la preuve. Si vous aimez engager des paris,
venez voir eombien il est dangereux de le faire sans avoir
préalablement bien réflóchi ; car Koline vous montrera,
en des scènes du plus haut comique comment : Trop
d'argent lui flit perdre le sourire et comment peu d'ar-
gent lui fit retrouver „le Bonhpur "

Samedi 23 et dimanche 24 décembre
VIOL.ETTKS IIWPÉRIALES 

Hinden-Dénéréaz - Bex
Louise HINDEN, Successeur

Grand choix de tissus en tous genres
Velours de laine unis et fantaisie, Velours pour robes

Draperie pour Confection
Pantalons mi-laine doublés et non-doublés

Pantalons mi-drap - Pantalons futaine
Chemises de travail et fantaisies pour hommes

Sous-vètements - Waillots militaires
Gilets de chasse • Gilets fantaisie - Pullower

Couvertures • Couvre-lits - Tapis de table
Toilerie - Lingerie - Bonneterie

f noi AU COMPTANT IftOI
1/ L Jusqu'au 1/ A¦ ¦¦ |Q 31 décembre *¦¦ |0

[ POUITTLTFEìììE ì
Tonte lemme qui souffre don troubJe Quelcon-

Que de la Menstruatlon. Règles irrégulières ou dou-
loureuses en avance on en retard. Pertes Msn-
ches, Maladies Intérleures. Métrlte. Fibroine. 8al-
oinzlte. Ovarlte, suites de Couches, retrouvera sfl-
rement la sauté rien qu'en faisant usage de ia

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
unlquement composée de plantes inoffensives louls-
sant de proprlétés spéciales qui ont été etudlées
et expérimentées pendant de longues années.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est fatte ex-
pressément pour toutes les maladles de la femme.
Elle réussit bien parce qu'elle débarrasse l'inté-
rieur de tous les éléments nuislbles : elle fait clr-
ouler le sans, décongestionne les organes. en mème
temps qu'elle les cicatrise.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut la-
mais ètre nulslbl*, et toute —~7 f̂ ^ 
personne qui souffre d'une man- /w^"% *K
valse circulation du sans, soft / /»^& \
Varice*. Phlébltes. Hémorrol- [ VLé? )
des. soit de l'Estomac ou des \ ^̂ &2sl . /Nerls. Chaleurs. Vaoeurs. Etoui- ^Sifslllife /iements. soit malaises du ^̂^ /

RETOUR D'AGE
doit employer la

JOUVENCE DE L'ABBÉ S0URV
en toute confiance, car elle sauve tous les jours
des milliers de désespérées.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée aux
Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen (Fran-
ce), se trouve dans toutes les Pharmacies. Le
flacon : 4 francs.

Dépòt general pour la Suisse : André JUNOD,
pharmacien, 21 quai des Bergues, à Genève.

Bien exiger la yftrllabla JOUVilKCE de l'Abbé
SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé Boa-
ry et la alroatareMag.QtTKONTTJBR on roage.

Le plus beau, le plus utile cadeau
est celui d'une bonne et iolie

M O N T R E
argent ou plaqué or depule fr. 25

en or pur depuie fr. 50

Immense choix à
L'HORLQGERIE-BIJOUTERIE

Hri MORET
Martigny

Avenue de la Gare Télèphone 35

Vernayaz - Vente aux enchères
Le soussigne vendra aux enchères publi-

ques, le dimanche 16 eourant à 14 heures,
devant le Café de la Poste à Vernayaz,
une partie du mobilier de l'ancien café-
restaurant Landry, soit, literie, lingerie, ar-
genterie, batterie de cuisine, cuivre, étain,
armoire, commode, lavabos, etc.

Emile Bruchez

Viande
Bons quartiere de va-

ches à prix extra réduits.
Expédie aussi par petites
quantités.
Bouc her ie ROUILLER , TROI STORBEHT S

Demandez mes prix

Fromage gras
de Bagnes

A vendre par pièces de 5
à 10 kg. au prix de fr. 2.80 à
3.10 le kg. suivant àge. Ra-
bais par quantité.

Laiterie Nouvelle, Bruson-
Bagnes. 

Savon Rodoll
pour la toilette

le plus parfumé. En vente partout.

René BOCH , depositato
St-GInpolph 

VIOLONS - MANDOUNES
Guitares, violoncelles, cordes
et tous accessoires. Accor-
déons, tambours, clarinettes
Gramophones et disques.

H. HALLENBARTER
Sion - Martigny-Ville (Place Centrale)

Foiii - Faille
Engrais
(SCORIES THOMAS)

Demandez les offres avanta-
geuses de la

Férjération Valaisanne des
Producteurs de lait. - Sion

Télèphone 13 

io wn 4018
américains, état de neuf, à
vendre au tiers de leur va-
leur réelle. A" Mattil e„Place
du Tunnel , Lausannp. 

OU
Faute d'emploi , à vendre

à très bas prix , quoique à
l'état de neuf , une machine
Rhenania pour hacher et
mélangerla viande. Convien-
drait spécialement pr char-
cutier. S'adresser aux Con-
serves de Saxon. 

A vendre
2 mulets sages

6 à 7 ans, dont un fort trot-
teur, ainsi qu'un bon cheval
de 3 ans, de toute confiance
avec son collier neuf; on ac
cepterait bète de boucherie
en échange. — S'adresser à
Nangoz Florian , Conthey-
Bourg. 

Voyageur
à la commission

Personne active , débrouil
Iarde et présentant bien
aurait exceliente occasion de
faire bonne situation en ven-
dant article consommation
soignée. S'adresser sous chif-
fres P 6530 S Publicitas. Sion.

Mariage
Agriculteur, àgé de 40 ans,

honnète et travailleur , dési-
rerait faire connaissance
avec fille ou veuve du méme
àge et de mèmes conditions.

Ecrire à Case postale 9275,
Sion Discrétion. 

A vendre pour le prix de
100 fr., un

lai-pi
en bon état. S'adresser chez
Monnet-Turel . le Glarey, Bex

A vendre une jeune

vache
prète au veau.

S'adresser au Nouvelliste
sous P. L. 

DOMESTI QUE
de campagne sachant traire
et connaissant la vigne. S'a-
dresser à Maurice Carruzzo
de Felix , St-Pierre de Clages.

i, qui se croyait de fer,
qui travaillait sans trève, négligeant son corps et ses nerfs, le v. , Afflai f ^̂  "
voioi maintenant victime de son train de vie: fatigue après le '¦ 4s?Mffml "'AGCj.IA1Tgji
moindre effort , dégoùt du travail , irritabilité, bref, un supplice 3§ÉÉBa ĤBBfr"—Ì^T~"
pour un homme ordinairement gai et aotif. A Ì̂^̂ ^̂ ^̂ & t̂f Ŝ?-

i\i¥e &s*k <A/ *"TJ3?* $̂^̂ *̂ *Est-ce votre cas? Alors Nagomaltor va vous secòurir. Cet aliment JjfiB &*'¦ '¦}& ')S&&£BSSSÈtoniane et concentrò apporto en effet à l'organisme toutes les ., - -"̂ 0 -̂ <s;e- ' ^w"'£M >&&mg5jl§i
substances régénératrices et contient en outre des sels de phos- v '̂ 'SSa ?''phore si propices aux nerfs et de la chlorophylle activant la ^̂ ^̂ •'• -̂"¦̂ - îfatt ây^g^^Mformation des globules sanguins. 

^̂  
-^ B̂SBSMSffljtìSIliÉEsSi

kmalfklwl ÌMM A I TriIP. li f̂fifiv VlWJLj ĴLfi l. Oli,

Pour cuire et frire 1

«Mes ani ies me disaient : Bah l c'est de la reclame , e est
surfait , j usqu'au Jour où je leur apprétai un plat conjectionnè
avec Noix d'or. 'Dès ce moment , elles ont complètement chan-
ge d'avis. Âujourd'hui aucune d'elles ne voudrait pas employer
une autre graisse à cuire que 'N.oix d'or.
C'est tout simplement magnif ique comme votre Noix d'or a
un délicieux goùt de beurre , comme elle tient les qualités
désirables non seulement pour cuire , mais aussi tout particu-
lièrement pour rótir et pour Jrire».

C'est ce que nous écrit une ménagère enthousiaste et
des milliers d'autres vous diraient la méme chose. —

Noix d'or tient ce qu elle promet.

Zout passe,
l'or et l'argent restent
Le cadeau pour la vie est celui d une belle

p iece
d'argenterie

tels que services de table , cafetières
théières, sucriers, etc , etc.

Le choix le plus vaste est à la

ÌiiHlii .l!ti|
Avenue de la Gare - Télèphone 35

I MESDAMES !!!
Avez-vous des étoffes, des vètements, des objets à
nettoyer ? ? - Employez le

„RINGSTEIN"
produit qui fait disparaitre les taches de suie, huile
goudron, en quelques minutes et ne brulé pas les
étoffes. Faites un essai et vous l'adopterez.

En vente dans les pharmacies et épiceries au
prix de fr. 1.50 le tube ou au dópositaire pour le
Valais : B. Dubule, Granges. 

Fin de saison
Chapeaux feutres soldés à fr. 5.— 10.— et 15.—

Deuils - Réparations - Transformations - Montage de
coussins - Abat-jour - Transformation de fourrures.

Grand choix de fleurs pour boutonnière et corsage
Couronnes mortuaires

Mme ROSSIER-SAVARY,
Grand font S I O N

La Tannerie Roduit Frères
à Martigny

avise son honorable clientèle qu'elle a ouvert
un dépót à Sion, au fond de la rue du Rhó-
ne. Ventè de cuirs finis. Achat de tous cuirs et
peaux. Se recommandé.

Médallle de Vermell à Sierre 1928

E TRANSPORT
" FUNèBRES

; ; pour tous pays

A. MURITH S. A.
GENÈVE

CERCUEILS - COURONNES MORTUAIRES
> Dépòts dans le Valais

iil SION : Oscar MARIÉTHOD Tel. 181
*'| SIERRE : Henri VICARINI & CALOZ
> ~ì MONTHEY : L. BARLATEY Tel. 65
¦ MARTIGNY i Pierre MOULINET Tel. 225

Attention
Pour vos deuils et fetes de famille, faites

vos commandes de fleurs à une maison spécialisée
pour bien travailler et à prix modàrés.

A. CORTHÉSY & FILS
Hortlculteur-Fleurlete, à Aigle

vous donnera toute sati-faction avec ses fleurs et son
travail soigné livré franco port et emballage

Télèphone 33

vous donnent un dessert exquis !

BoTtes

Fraises
Auricole gros fruits

moyens
en tiers

Cerieee griottes dénoy
bigarreaux

Pèches gros fruits
Polree beurrées gr.

beurrées moy.
blanches

Pommes puree
Myrtilles légèr. sucr.
Mirabelles
Reines-Glaude au naturel
Pruneaux moitiés

entiers
Macédoine de fruits extr.

En vente dans tous
bons magasins d'alimenfatlon
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! BAZAR AGAUNOIS <«| !

! I0I1IE MAURICE LUISIER j
| ST- MAURICE ~̂ N *

| EXPOSITION DE JEUX, JOUETS, POUPÉES j
I 3PBF* GARNITURES D'ARBRES I
[ m DE NOEL. - BOITES DE J
! _ BONBONS ET CHOCO- !I WfLW LAT' -:— CADEAUX. i

Pour rompre la monotonie des longues soirées d'hiver
Faites installer sans retard un

Sunerhétérotivne ..neige 8
S qui vous donnera tous les grands radio-concerts. Plus d'antenne |
5 à installer, diminution des parasites, plus de brouillages, puis- :;

sance à volonté, extraordinaire simplicité de réglage. ™
» Représentant pour le Valais : H

R. NICOLAS - SION
ELECTRICIEN - Télèphone 3.90

;¦ qui se fera un plaisir de vous faire une démonstration gratuite, s

riiiiiiiiiiiiiaiiiiBiiii giiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniìi

GHFE oi MIT mimmm HHEIPP
Convient à tout estomac et à chaque àge. Conserve la sante !
Fait disparaitre nervosité et irritabilité.
Bonheur dans les ménaoes ! Le paquet d un demi kiio so cts
On cherche pour de suite

une
Pompes funèbres Générales S. A.
Télèphone 29.202 LAUSANNE Télèphone 29.202

ŝSsa, CERCUEILS - COURONNES

é*S  ̂ jjggjjl AGENCES ET 
DÉPÒTS

^̂ ^̂^̂ * EN VALAIS
St-Maurice : Albert DIRAC, Télèphone 19
Monthey : Ch. COTTET, Télèphone 3
Sierre : Joseph AMOS, Télèphone 16
Martigny : Rob.MULLER, Téléph. 159
Saxon : Guet. MAYENCOURT.

personne
sérieuse et capable , pour
tous les travaux d'un ména-
ge soigné. Bons certiflcats
et références demandes ;
inutile de se présenter sans
cela. Bons traitements et ga-
ge à convenir.

S'adresser sous P. 6530 S
Publicitas, Sion.
VENDEURS OU VENDEUSES
sont cherchés dans chaque
ville de la Suisse pour ven-
te, en rues, d'un article nou-
veau; entrée de suite Fixe
Fr. 45C.— par mois après 8
jours d'essai . Capital néces-
saire Fr. 250.— . Pas sérieux
s'abstenir. Offres sous ,, No-
Yelty " Publicitas , Sion.

On cherche a louer bon
petit café

ouvrier , bi«-n situé.
S'adresser au Nouvelliste

sons oi 'iffre 125.

nnnifist niiR

appartement
Représentants

cheval

veau femelle de campagne cherche piace
S'adresser au Nouvelliste

sous L. S.
chez Gollut-Délez, Masson
gex.

'A Va VI
- .85 1.40 2 .50

1.40 2.50
- .80 1.30 2 .25

1. 15 2 .—
1.35 2.40

- .80 1.30 2. 20
1 .70 3.10
1 .45 2 .65
1.30 2.40
1.25 2 .20

- .50 — .75 1.20
1.25 2.15

- .60 1. — 1.65
1.- 1.65

- .60 1. — 1.65
- .60 — .85 1.30

1.55 2.80

de deux pièces.
S'adresser à Mme Dr de

Cncat ix . St-Maurice.

pour visiter la bonne clientè-
le bourgeoise eont deman-
dée par ancienne maison
d'ahmentation. Offres avec
détails sur activité antérieu-
re à Case 12854, Lausanne.

A vendre

veau femelle
chez Wceffray Louis, L'Au-
mónerie , Bex 

pour la boucherie, éventuel-
iement on échangerait con-
tro porc gras. S'adresser à
Publicitas , Sion, sous P.
6537 S. 
Les timbres caoutchouc
sont fournis vite et bien
et à bonnes conditions per
l'Imprimerle Rhodankfue


